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Scarabees des temps bibliques
La culture et les religions du monde occidental sont fondees en bonne partie
sur la Bible. Or, on ignore l'origine et l'epoque de redaction de beaucoup de

ses textes. Pour en faciliter l'exegese, des chercheurs ont etudie 30000
«images» des temps bibliques: des sculptures, des bas-reliefs,

des amulettes, des sceaux et, surtout, des scarabees.

Othmar Keel tourne la cle de l'armoire blindee et
ouvre delicatement un premier tiroir. La, sont ranges

des centaines de petits objets moules en ceramique ou
tailles dans la steatite et le cristal. Ce sont surtout des
scarabees, vieux pour certains de plus de quatre mille
ans. Leur «ventre» est grave de figures symboliques, de

hieroglyphes ou de caracteres hebraiques; leur corps est

transperce: autrefois, ces minuscules sculptures pen-
daient au cou ou au poignet des heros de la Bible. On
s'en servait comme porte-bonheur, et comme cachets

pour estamper des documents

ou des poteries.
«Dans les fouilles arche-

ologiques menees en Palestine,

on a trouve officielle-
ment 8500 cachets dont la
plupart ont la forme d'un
scarabee», explique le pro-
fesseur de l'Universite de
Fribourg. «Cependant, il
doit y en avoir au moins dix
fois plus qui circulent sur le
marche des antiquites. Les
scarabees anterieurs ä 1750
av. J.-C. sont d'origine egyp-
tienne. Apres cette date ils
ont ete produits directement
en Palestine - et en masse!»

L'institut du Prof. Keel
en abrite plus de 6000. C'est
sans doute la plus grande
collection du monde, apres
Celles du Musee du Caire, du
Louvre et du British
Museum. De plus, tout ce qui a
ete trouve lors des fouilles en Palestine est repertorie ä

Fribourg, sur des fiches signaletiques munies de photos
et de dessins. Des historiens du monde entier consultent
cette banque de donnees.

L'armoire blindee, et le coffre-fort qui se tient ä cote
d'elle, ne recellent pas uniquement des scarabees. II y a

Divers scarabees porte-bonheur dont le «ventre» serf de
sceau. Le scarabee sacre taille des grosses boules dans
le crottin, et les fait rouler jusqu'ä son nid pour nourrir

ses larves. Les anciens Egyptiens ont vu en lui un
Symbole de la force qui fait mouvoir le Soleil.

aussi des cylindres graves qui servaient ä apposer un
sceau sur des tablettes d'argile, des amulettes qui eloi-
gnaient le mauvais sort, des statuettes de bronze que
veneraient leurs proprietaries, etc. En tout, l'institut
biblique de Fribourg abrite 10000 petits objets antiques
provenant de differentes regions du Proche-Orient, et des
fiches signaletiques sur 30000 pieces archeologiques ou
decorations de monuments qui ont toutes un point com-
mun: elles temoignent des univers symboliques des
differents peuples cites dans la Bible (qui est, faut-il le

rappeler?, Fun des piliers de

notre culture).
L'histoire de cette

formidable collection d'objets
et d'informations commence

en 1956. Othmar Keel a
alors dix-huit ans. II a dejä
lu la Bible en detail et visite
le Louvre. Soudain, son
regard tombe sur la petite statue

en bronze d'un homme
qui leve le bras d'un geste
vainqueur. Aux pieds de la
figurine, la plaquette
explicative indique: «Effigie
du dieu Baal, Ras Shamra/
Ugarit, 1400 av. J.-C.»

Etonnement du specta-
teur! Dans les textes bibliques,

Baal est decrit comme
une horrible divinite ä facies
animal, ä qui les Cananeens
immolent des etres humains

- alors que la statuette mon-
tre une divinite aux allures

des plus engageantes! «J'ai compris ä ce moment qu'il y
avait un decalage entre les ecritures saintes et la realite
historique», explique le chercheur. «Et j'ai voulu aller
voir de mes yeux les temoignages de cette epoque.»

Dans les annees 60, Othmar Keel parcourt done le
Moyen-Orient et l'Egypte. Sites archeologiques, musees,

Fonds national Suisse - -to 5



(Suite de la page 5)

collections privees: il observe tout ce qu'il peut, note,
dessine et Photographie. II visite aussi tous les musees
occidentaux qui possedent des objets antiques, sans cesser

d'eplucher les publications specialisees traitant du

sujet.

D'Astarte ä Blanche-Neige
Aujourd'hui, apres trente ans de recherche et plus de

vingt livres publies, l'historien prepare, en collaboration
avec Silvia Schroer et Christoph Uehlinger, une grande
synthese de ce travail. II explique: «Beaucoup de pheno-
menes cites dans la Bible ne peuvent se comprendre que
si l'on a en tete le fond symbolique de cette lointaine
epoque. Ces symboles, graves sur les murs des temples
et des palais, etaient reproduits en miniature sur les
cachets-amulettes. Les scarabees etaient ainsi un moyen
de communication de masse pour repandre des idees.»

Chacune des grandes religions nees en Palestine -
judai'sme, christianisme, islamisme - a tendance ä se
presenter comme emanant directement de Dieu. C'est pour-
quoi toutes ont cherche ä avilir ceux qui n'embrassaient
pas la nouvelle foi. Ainsi, dans l'Ancien Testament, les
Cananeens sont denigres et leur Dieu Baal est decrit
comme un monstre. Le Nouveau Testament fera de meme
avec les Juifs, et le Coran denigrera les Chretiens.
Cependant, bien que chaque nouvelle religion ait essaye
de se demarquer du monde dont elle etait issue, une
grande continuite demeure au niveau symbolique.

Le Prof. Keel cite en exemple la colombe blanche

Le Dieu Baal, tel que les Cananeens le representaient (ä gauche)
et tel qu'on se I'imagine d'apres la tradition biblique (ä droite).

qui figure l'Esprit Saint chez les Chretiens et qui trans-
porte le message d'amour de Dieu. En fait, des le debut
du IIe millenaire avant J.-C., cet oiseau faisait dejä partie
de l'entourage d'Astarte, une deesse cananeenne teintee
de douceur et de violence. L'equipe du Prof. Keel a re-
cense plusieurs objets oü l'on voit la colombe transporter
des messages d'amour entre la deesse et Baal - qui etait
un bei homme, comme nous l'avons vu plus haut. On
retrouve plus tard ce Symbole de communication amou-
reuse dans le Moyen-Orient et jusque sur des vases grecs.
Meme Walt Disney a utilise cette image: dans les
premieres minutes de son premier grand dessin anime,

Egypte
Cobras protecteurs ä deux ailes,

13e-12s siecle avant J.-C.

Palestine
Cobra hebreux ä quatre ailes,

8e siecle avant J.-C.

Un serpent qui devient ange
Cette succession de symboles montre comment le cobra
protecteur des Egyptiens s'est transforme peu ä peu
en un ange ä trois paires d'ailes (seraphin) dans
I'iconographie judeo-chretienne.

Europe
Deux söraphins ä six ailes

encadrant le Christ,
XIVe-XVe siecle apres J.-C.

(manuscrit de la Bibliothöque
cantonale de Lucerne)
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Petit cachet-amuiette
trouve en Palestine,
7e siecte avant. J.-C.

Blanche-Neige embrasse une co-
lombe et l'envoie au Prince
charmant...

La Bible contient, eile aussi, des

textes d'inspiration cananeenne. Par
exemple, le fameux «Cantique des

cantiques», un livre considere par
beaucoup comme le plus beau (ä lire
absolument dans une traduction
fidele!), est ä l'origine des chants
d'amour que les Juifs - puis les
Chretiens - ont peu ä peu depouille de leur
erotisme.

Du cobra au seraphin

Autre exemple de persistance symbo-
lique mise en evidence grace aux recher-
ches de l'equipe du Prof. Keel: les
seraphim. Ces anges, premiers dans la hierar-
chie des anges, se distinguent par leurs trois
paires d'ailes. Dans l'iconographie chre-
tienne, on les repere, 5a et lä, entourant
Dieu. En fait, il faut rechercher leur origine
tres loin dans le temps: en Egypte au IIP
millenaire avant J.-C., sous la forme d'un...
cobra!

Les peintures, sculptures, scarabees et
autres amulettes de cette epoque presentent
souvent le cobra comme animal protecteur
d'un dieu, d'une deesse ou du pharaon.
«Ureus» est son nom, et il orne la couronne
royale. Des le IP millenaire avant J.-C., ce
bon serpent est represents muni de deux ailes, afin de

souligner sa fonction protectrice. Sur la face ventral des
scarabees porte-bonheur, les chercheurs ont repere
parfois deux ou trois de ces serpents ailes, associes ä un
nom ou ä un personnage grave.

A deux periodes, les peuples de la Palestine ont ete
en contact etroit avec les Egyptiens. Entre 1550 et 1150

av. J.-C., lorsque la Palestine füt dominee par l'Egypte.
Et au VIIP, lorsque la Judee, attaquee par les Assyriens
et les Babyloniens, obtint le soutien de l'Egypte. Au
contact de l'Empire des pharaons, les Juifs s'impre-
gnerent de la culture et des symboles egyptiens. lis adop-
terent notamment la mode des scarabees porte-bonheur
et 1' image du serpent aile. Pour le rendre encore plus
protecteur, ils le doterent d'une seconde paire d'ailes (on
ne trouve pas de cobra ä quatre ailes en Egypte).

Dans l'Ancien Testament, le prophete Isaie (~ 740-
700 av. J.-C.) fait un pas supplementaire lors d'une
vision: il decrit Dieu entoure de serpents munis de trois
paires d'ailes - un niveau encore plus haut sur l'echelle
de la protection! Avec le temps, la representation du
serpent devint de plus en plus humaine: on lui ajouta des

Stele (1,5 m),
du 8e siöcle
avant J.-C.
decouverte
enTurquie.

La vision de Zacharie
En fouillant en Palestine, les archeologues ont retrouve beaucoup de
sceaux (destines ä imprimer des tablettes d'argile) representant une lune
fixee au bout d'une perche separant deux personnages ou deux arbres. Le
Prophete Zacharie decrit meme cette scene au cours d'une de ses visions.
Mais quelle est done l'origine de ce symbole?
En enquetant dans les musees de Turquie, le Prof. Keel a repere une cen-
taine de steles et des tablettes d'argile qui presentaient la meme scene
accompagnant parfois du texte. Le dechiffrage a revele qu'il s'agissait ä

chaque fois de contrat entre deux personnes, par exemple lors de la vente
d'une maison ou d'un terrain. L'origine de ce symbole contractuel provient
de Haute Syrie - et voilä comment le droit des obligations peut influencer
un prophete!

jambes et des bras - et voilä l'origine du seraphin!
Les travaux de l'equipe du Prof. Keel montrent

qu'avec le temps les representations d'animaux ont peu
ä peu disparu pour etre remplacees par des etres humains,
par des symboles non figuratifs ou par du texte. Et pas

seulement sur les amulettes et les
sceaux, mais aussi dans la panoplie
des noms attribues aux personnes.
Dans l'Ancien Testament, les

personnages se nomment encore
Nahasch (serpent), Rahel (mouton),

Hamor (äne), Kaleb (chien) ou
Zippora (oiseau). Et les douze tribus d'lsrael sont
comparees de maniere positive avec des animaux.

«Le mepris envers les animaux date d'avant 1'apparition

du christianisme», explique le Prof. Keel. «II est
sans doute ä mettre en relation avec le developpement
de l'urbanisme. Les animaux, moins presents dans la vie
quotidienne des citadins, sont devenus des symboles de
la campagne et de la non-civilisation. Ce mepris est d'ail-
leurs toujours present! Ne s'injurie-t-on pas au noms de
«chien», d'«äne» ou de «cochon»?
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